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POURQUOI ?

Propos de l’interprète porteuse du projet

Dans mon enfance, j’ai passé beaucoup de temps avec ces grand-mères veuves de guerre qui me racontaient des histoires fabuleuses et qui me donnaient en cadeau des boutons, des scoubidous, de vieilles photos jaunies mais aussi du chocolat un peu rance qu’elles gardaient précieusement, trop longtemps…

J’en ai gardé les goûts, les odeurs, les images un peu floues.

Mon imagination d’enfant solitaire a beaucoup voyagé grâce à elles.

Mes parcours des jeudis après midi étaient rythmés par ces visites.

Alors, quand j’ai rencontré François Chauvet, et son texte, et ce qu’il racontait avec ses mots choisis, je savais qu’un jour je prendrais rendez-vous avec Léonie.

Dans notre société d’enfants délaissés, de familles recomposées, de grands-parents perdus à l’autre bout d’un territoire de plus en plus vaste, ou oubliés dans une maison de retraite, il m’est apparu nécessaire de parler (ou de faire parler) de ces grand-mères parfois étranges, parfois agaçantes, qui parfois perdent la tête ou qui vivent dans leurs souvenirs, mais surtout qui font partie de nous-mêmes. 

Aujourd’hui que mon cheveu blond s’éclaircit au blanc et que de petite-mère je deviens potentiellement  grand-mère, je regarde d’un autre oeil  ces couples du mercredi après midi, grand-mère/enfant côte à côte le temps d’un spectacle. 

J’espère que LEONIE sera la petite « madeleine » dans la mémoire de tous ses futurs spectateurs. 

Ce spectacle est un hommage à toutes ces grand-mères que la vie a bousculées. 

Qui n’ont jamais baissé les bras. Qui n’ont pas peur de s’ouvrir aux autres mondes, de se frotter à d’autres cultures.

Longtemps, j’ai souhaité proposer ce travail à François Chauvet.

Son écriture « me parle ».

Elle est concise, sonore, tendre, musicale. Un régal pour la comédienne que je suis.

Ce spectacle est aussi un hommage à tous ces artistes non médiatisés, ces « gens là », souvent âgés, « obscurs créateurs autodidactes habités de lumière ».

Ceux qui peignent sur les pierres, sculptent les arbustes ou collent des morceaux d’assiettes, sans jamais montrer leurs œuvres mais toujours aux prises avec l’enfant qui est en eux.

De toutes mes lectures sur les grand-mères, j’ai isolé quelques mots de Pinkola Estès dans son livre « La danse des grand-mères » :

 La grand-mère est à la fois un refuge et une malle aux trésors, une confidente, un guide…

Elle possède la sagesse tout en cherchant sans cesse à apprendre. Elle est à la fois spontanée et fiable. Elle est follement créative et constante.

 Elle est audacieuse et vigilante. 

                                                                                                             Bernadette Boucher

ÉCRIT PAR QUI ?

Propos de l’auteur : François Chauvet

Léonie est là, sur la terrasse

L’air est frais juste ce qu’il faut

Ainsi commence le texte de Léonie, je l’ai toujours en mémoire, 15 ans après et je me surprends parfois à me le murmurer comme une comptine apaisante.

Le spectacle dans sa première version a été créé fin 1995, le théâtre de Narbonne était l’un des co-producteurs et c’est lors de la résidence de préparation que j’ai rencontré Bernadette Boucher. Le spectacle s’appelait alors le jardin de Léonie, il a sillonné la France pendant 3 ans pour 553 représentations.

Le spectacle se voulait un hommage à tous ceux qui mettent autre chose que des nains préfabriqués dans leur jardin et l’esthétique globale du spectacle s’appuyait sur les travaux textiles de Marie-Noëlle Baril.

Quand Bernadette Boucher m’a proposé de remonter le texte, j’ai été très heureux et le travail que nous avons amorcé me semble prometteur. Bien sûr, il ne s’agit pas de refaire le même spectacle.

Dans la première version, le décor était fondamental ; les spectateurs s’installaient dans le jardin où ils étaient cernés de géants. De plus, il y avait deux personnes sur le plateau : Budijono Setya Groho dont c’était le premier spectacle en France et moi-même.

Pour cette nouvelle version, Léonie sera toujours en chiffon et Bernadette Boucher interprètera tous les personnages qui gravitent autour :

- Sussilah Santoso, la petite fille de Léonie

- Gaston, le jardinier secrètement amoureux de Léonie depuis toujours

- Henriette, la dame au grand manteau

- Burak, le garçon qui écoute les pierres

- Assina, la petite fille qui a su apprivoiser la nuit…

J’apporte le texte à la comédienne, à elle de s’en emparer et de le faire vivre autrement.

J’ai accepté de participer à cette recréation, de superviser la scénographie, d’accompagner la comédienne dans ses recherches ; pas la diriger mais partir de ce qu’elle est pour l’emmener un peu plus loin.

Du décor du départ il reste Léonie, les têtes de géants, les marguerites… ; certains éléments seront récupérés mais utilisés différemment.

Je suis maintenant retraité du spectacle depuis deux ans, la compagnie n’existe plus, mais l’association Abbac continue à œuvrer dans le monde de l’Art. Nous avons créé un espace d’exposition: le Hang-art. Ce lieu est dédié à l’Art Singulier, ce qui nous ramène à Léonie.  Si vous voulez en savoir plus sur ces nouvelles activités, vous pouvez aller sur le site : www.hang-art.fr 

Au fil des expositions, nous achetons des œuvres afin de constituer une collection qui peut éventuellement accompagner le spectacle. Aux programmateurs de décider, mais je pense que ce serait réellement un plus. (sur la première version, une exposition était également proposée, elle s’appelait les Margin’arts )

                                                                                                     Saffré, le 29/03/09

EXTRAITS DU TEXTE

Sussilah Santoso «… Je suis  entrée par la cuisine, en courant

J’ai réveillé Léonie qui somnolait

et je lui ai raconté

« Pendant la nuit, je t’ai visitée

je volais au-dessus de ton jardin accrochée à un cerf-volant

tu étais toute petite au sommet d’une échelle

en train d’installer la tête de ton dernier géant

tu m’as aperçu, m’as fait un signe de la main

tu avais le même sourire,

mais tes yeux fatigués semblaient me dire : viens, viens, viens

alors je suis là, je resterai le temps qu’il faudra  repose-toi…. »

Henriette :     « …Moi Henriette, je ne sors jamais sans mon manteau

C’est mon panier, mon parapluie, mon caddie, ma trousse à outils

Dans la rue, on a même oublié mon nom, 

on m’appelle la dame au grand manteau.

Dans ma grande poche, j’emmagasine tout ce que je  trouve dans la rue,

 pour les créations  de Léonie. 

De ma tournée dans les poubelles, je rapporte :

des fourrures, des chaussures, des épluchures

des boutons, des caleçons, des melons

des coquillages, des plumages, des images,

un revolver, un réverbère, un belvédère 

et des belles-mères… »

Burak :  « …Moi Burak,  je suis un fada des pierres. 

Si elles me font un clin d’oeil, je me penche et les ramasse :

les petites et les grosses

les bleues et les pas mûres

les toutes rondes et les poilues

les timides et les fières

Je les caresse, les cajole, les dorlote, les mitonne, les embrasse, les lèche, jusqu’à ce qu’elles se mettent à parler.

Le lundi, une première pierre m’a dit : «je vivais au fond de la mer dans une grotte où me rendait souvent visite un hippocampe. Un jour il est arrivé blessé, j’ai essayé de le soigner, mais... »

Le mardi, une deuxième pierre m’a dit « je viens d’une autre planète, je suis tombée un matin sur la terre. Les autres ne veulent pas jouer avec moi, ils disent que je suis étrangère… ».

Assina : « …Léonie m’a rassurée « tu peux venir là, autant que tu voudras, tu vois ces géants, ils sont là pour te protéger ».

Depuis ce jour, je viens souvent la nuit, dans le jardin de Léonie, je dis  à tout le monde que j’ai rendez-vous avec la lune.

Ce soir,

- Un oiseau passe au-dessus de sa tête, il est pressé de rentrer dans son nid.

- La poule noire n’a pas peur du renard, elle a encore fait un trou sous le grillage, pour aller voir son amoureux le coq du voisin.

- Il y a de la musique chez Léonie, Sussilah Santoso doit être arrivé

- Un chat miaule sur le toit

- Un drôle de cri vient du cerisier, je n’ai pas peur, je sais que c’est la chouette !..»

ET LE SPECTACLE ?

« Léonie est là sur la terrasse

L’air est frais, juste ce qu’il faut.

Elle a mis du rouge à lèvres

Elle a choisi sa robe à fleurs…

Léonie

c’est une mamie,

elle a 93 ans

et aujourd’hui c’est son anniversaire…

Elle a encore un peu grossi

mais peu importe

Elle a toujours été un peu gourmande.

Depuis quelque temps elle marche difficilement

en traînant les pieds… »

Léonie, c’est une grosse poupée en chiffons pleine de vie et de tendresse. 

Elle est installée au centre de la scène. 

Dans un fauteuil perché sur un morceau de terrasse qui se déplacera au gré des mots. 

Elle attend ses invités. 

Quelques pots bleus, quelques marguerites, quelques guirlandes, quelques bougies  et tout est prêt pour l’anniversaire.

La lumière est douce. On entend une musique étrange, venue d’ailleurs. Une autre langue, celle de l’île. Il faut se laisser porter par les sons, les musiques des mots, les images. Ressentir plus que comprendre.

En fond de scène, les géants faits de morceaux de tissu colorés veillent sur Léonie.

La comédienne est à la fois narratrice et  interprète de tous les invités. 

Elle se glisse, à chaque entrée, dans un costume différent qui porte dans son dos un géant personnage (créé par Marie Noëlle Baril). De grands manteaux fabriqués par Léonie.

Chaque costume a son histoire propre et raconte…

Il deviendra, lui aussi, en fin de spectacle un géant, ou un épouvantail de l’univers de Léonie.

La comédienne fait vivre le texte. Elle aussi, comme Léonie, découpe, coud, assemble des mots aux mille couleurs.

Les récits des invités sont les morceaux d’un puzzle dont il ne reste que quelques pièces.

L’imagination, la poésie reconstituent la vie de cette poupée de chiffon et d’amour.

Les rimes impriment le rythme de la « musique » de chaque invité.

A la fin de l’histoire, Léonie meurt parce qu’elle a fini son travail, son œuvre.

Une mort douce et rassurante.

Elle part, entourée d’amis, accompagnée par la voix de sa petite fille.

QU’EST-CE QUE L’ART BRUT ? 

L’ART SINGULIER ?


· Il y a des gens qui construisent des palais ou des temples au fond de leur jardin, c’est le cas du Facteur Cheval ou de Robert Tatin.

· Il y a des gens qui fabriquent des manèges avec des boîtes de conserve et des bouts de ficelle pour ne pas perdre complètement leur enfance, c’est le cas de Pierre Avezard dit Petit Pierre.

· Il y a des gens qui pour lutter contre la cécité imaginent des machines en bois avec des manivelles, et mécaniques bruyantes, c’est le cas d’Emile Ratier.

· Il y a des gens qui commencent à dessiner ou à peindre à 65 ans après avoir été ouvrier ou épicier, c’est le cas d’Anselme Boix-Vives.

· Il y a des gens qui façonnent des personnages en ciment pour orner leur jardin d’Adam et Eve à Jane Manfield en bikini, c’est le cas de Camille Vidal.

· Il y a des gens qui amassent puis collent des morceaux d’assiettes partout dans leur maison, même sur la machine à coudre de leur épouse, c’est le cas de Picassiette.

· Il y a des gens qui utilisent des épluchures de fruits ou de légumes pour réaliser des tableaux, c’est le cas de Philippe Dereux.

· Il y a des gens qui assemblent des coquillages pour confectionner des masques, c’est le cas de Pascal Maisonneuve.

· Il y a des gens qui vouent à la construction de machines à rêver complètement inutiles, c’est le cas de François Monchatre.

· Il y a des gens qui ramassent des petites tiges de lierre pour les assembler, les coller, les peindre, c’est le cas de Jano Pesset.

· Il y a des gens qui peignent sur des parapluies pour les transformer en parasols, c’est le cas d’Abdelkader Kifi.

· Il y a des gens qui rassemblent des souches ou morceaux de bois pour constituer un bestiaire fantastique, c’est le cas de Félix Gresset.

· Il y a des gens qui accumulent dans des boîtes des « choses » ramassées sur les plages, c’est le cas de Yolande Fièvre.

LEONIE APPARTIENT Á CETTE FAMILLE


ET AVANT ?  ET APRES ?

· Il est possible de rejouer le spectacle, par séquences, dans la classe, en utilisant le texte : il peut y avoir une vraie Léonie qui accueille de vrais invités.

· Un adulte ou un enfant peut lire le texte pendant que les enfants jouent.

· Les enfants peuvent jouer la situation en remettant l’histoire en langage direct, en inventant des dialogues.

· Vous pouvez rajouter d’autres invités, d’autres personnages : peut-être aussi permettre aux enfants qui parlent une autre langue, qui ont une autre culture, de l’exprimer.

      (la petite fille Susillah Santoso vient d’une île, quelque part , ailleurs..)

· Chacun des invités peut être l’occasion d’un jeu d’écriture

· Gaston et la photo de classe : il est possible de jouer avec les prénoms de la classe et de trouver une phrase qui caractérise chacun

· Henriette et le manteau plein de poches…. Vous pouvez continuer à écrire le texte.

· Burak qui écoute les pierres : une pierre m’a dit…

· Assina et la nuit : les bruits qui font peur la nuit, les bruits qui rassurent…

· Plastiquement beaucoup de « choses » sont possibles :

· Travailler sur le portrait afin de reconstituer une photo de classe

· Travailler sur une phrase du texte

· Réaliser des invités grandeur nature en utilisant des papiers déchirés ou des tissus.

· Construire des épouvantails à partir  d’une croix cimentée dans un pot de fleurs

· Travailler sur des pierres, vraies ou fausses.

TOURNEE 2010/2011

· Du 8 au 17 mars 2010

Création. LE THEÂTRE / SCENE NATIONALE DE NARBONNE

SCENES d’ENFANCE

Narbonne les 18 et 19 mars  à 10h et 14h45

Gruissan le 16 à 18h30 Palais des congrès

Leucate le 17  à 18h30 Théâtre espace Henri de Monfreid

Tel : 04 68 90 90 00.

· Vendredi 2 avril 2010

ALENYA (PO)

14h15. 18h45

Office du tourisme : 0468225456

FOL : Guy Bouet. 04 68 08 11 19

· 13 avril : 10h, 15h

            14 avril : 10h

            15  Avril : 15h

PERPIGNAN école Vertefeuille

      FOL : Guy Bouet. 04 68 08 11 19.

· Du 17 au 22 mai 2010

ATHANOR  /  SCENE NATIONALE ALBI

Tel : 05 63 38 55 56

QUELLES CONDITIONS TECHNIQUES ?

Public : Tout public à partir de 5 ans

Durée du spectacle : 50 minutes.

Espace scénique : (organisateur) VERSION PLUS LEGERE POSSIBLE

· 9 m d’ouverture x 6m de profondeur x 3,80 haut 

· Minimal : 7m d’ouverture x 5,50m x 3,50 haut

· Tapis de danse noir, sur cette surface, exigé.

Lumières : La compagnie fournit une partie de l’éclairage +  Jeu  6 circuits : 220v/16A.

                   VERSION PETIT PLATEAU POSSIBLE (matériel fournit par la compagnie)

A la charge de l’Organisateur (en grand plateau)

                   2 découpes courtes 1000w

                   3 PC 750 w non martelés

                   3 prises 220v/16A dans la salle (lumières et son)

                   Câblage jusqu’au jeu sur scène

                    Pieds ou perches pour projecteur de face

                   Noir dans la salle exigé. 1 ou 2 escabeaux de 7 marches nécessaires

Son : fourni par  la compagnie.

2 personnes pour aider au déchargement , montage et démontage.

Tarif : + SACD

650 € une représentation. 

550 € de 2 à 4 représentations.

500 €  à partir de 5 représentations.

Défraiements : 1 personne                                                     Déplacements : tarif syndical

CRÉÉ PAR QUI ?

Un spectacle   produit    par  LA COMPAGNIE de LA LOUE

Avec l’aide de :        Le Théâtre/Scène Nationale de Narbonne. Co-producteur.

Avec le soutien de : Conseil Régional Languedoc -Roussillon

                                  Conseil Général de l’Aude

                                  Ville de Narbonne

Lieux de résidence : Le Théâtre/Scène Nationale de Narbonne

                                   Ville d’Alenya (Pyrénées Orientales) Village d’Ouveillan (Aude)

Texte/ mise en scène/conception artistique                                               François CHAUVET

Réalisation textile de Léonie et des géants                                                Marie Noëlle BARIL

Réalisation des costumes                                                                      Marie Pierre CALLIES

Réalisation technique des décors et accessoires                                            Emmanuel BACH      

Son                                                                                                       Henri DEMILECAMPS

Distribution                                                                                           Bernadette BOUCHER

EXTRAITS PRESSE 

« …Les tout-petits adorent. La logique de ce spectacle est d’abord esthétique et ludique, mais c’est aussi pour François Chauvet à un autre degré un hommage aux gens de peu qui savent faire tant de choses notamment quand ils arrivent à la retraite… »

« … Ce qui fait le charme et le mystère de ce spectacle, c’est le monde construit par son concepteur : un monde foisonnant, généreux qui n’impose rien, mais dans lequel on peut à loisir, selon l’humeur, selon l’âge, piocher des images, des couleurs, des sons et bien sûr surtout et d’abord un peu d’humanité… »

                                                                         Hélène Lancey. Dauphiné Libéré.

« …Léonie, c’était ma voisine. Du moins pour le prénom explique François Chauvet avec sa voix de conteur. A la fin de l’histoire, elle meurt parce qu’elle a fini son travail, son œuvre. Entourée de ses amis. Une mort douce et rassurante, le jour de ses 93 ans ». Il assure : « On peut raconter la mort aux enfants. Ils ont besoin de vérité… »

                                                                          Ouest France.

CONTACTS :

Producteur : 

Compagnie de La Loue  

14 rue Anne-Marie Ponrouch-Petit  11590 OUVEILLAN

lacompagniedelaloue@wanadoo.fr
tel : 04 68 32 93 97       port :06 84 52 49 20

Co-producteur :

Le Théâtre Scène Nationale de Narbonne

2 avenue Maître Hubert Mouly    11100 Narbonne

c.sanz@letheatre-narbonne.com
                   tel : 04 68 90 9000



















